                                   Réalisation d’une petite serre de jardin.

Lorsque l’on est retraité et qu’on aime le jardinage, il est tout naturel de vouloir réaliser ses plants soi-même. Alors, on commence par faire des châssis froids que l’on essaie vainement de réchauffer, puis l’on fait ses semis dans sa chaufferie, sur les radiateurs, les bords de fenêtres, pour très peu de réussite.

Si de plus, on aime les fleurs, et les orchidées en particulier, une petite serre devient très vite un besoin indispensable. Vient alors le temps de la cogitation, des contacts et des recherches diverses pour s’équiper aux moindres frais, les serres du commerce étant très au dessus de mes moyens. 

But

Assurer les plants de légumes et de fleurs du jardin, abriter du gel les plantes en pot gélives et si possible, accueillir du 15/04 au 15/10 les diverses orchidées de culture qui au fil des années ne cessent d’augmenter. Celles ci passant la belle saison dehors, sous un bouquet de noisetiers, et l’hiver dans ma chaufferie/buanderie sous éclairage artificiel.
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Les règles à observer pour la réalisation d’une serre.
Le choix très important de l’emplacement et de l’orientation.

Le volume global de la serre doit être assez important pour permettre de se tenir debout.

Avoir une bonne luminosité et profiter en hiver d’un maximum d’ensoleillement.

La pente du toit doit être suffisante, afin d’éviter que l’eau de condensation ne s’égoutte sur les plantes. 

Il faut en hiver ajouter une isolation afin d’éviter les déperditions trop rapides de chaleur.

Assurer la circulation de l’air par une entrée basse et une ou deux sorties hautes réglables.

Protéger les plantes de la lumière directe du soleil (surtout les Orchidées).

En période chaude, l’ombrage est absolument nécessaire (cannisse, lait de chaux, voilages….)

Toutes les ouvertures doivent éviter l’entée d’insectes ravageurs et autres gastéropodes.

Le brassage de l’air (ventilation) doit être assuré périodiquement pour éviter les maladies.

Pour l’arrosage, l’eau de pluie étant la meilleure, il faut en assurer le captage.

Le stockage (au moins 1000 l) doit être à l’abri de la lumière (algues vertes) ainsi que sa distribution.

L’eau d’arrosage doit pouvoir être redistribuée à température ambiante.

L’hygrométrie doit être bonne (important ! entre 40 et 70%), surtout en période chaude.

L’hiver une isolation fixe et amovible doit permettre de gagner quelques degrés.  

L’accès à la serre doit se faire si possible en indirect par un sas, afin d’éviter les courants d’air froid. 

Les matériels électriques doivent être protégés de l’humidité ambiante et raccordés à la terre.

Mon choix
Ayant préalablement réalisé des mesures de températures dans un silo de 90cm de profondeur (incinérateur de végétaux) recouvert sommairement de plaques de pvc translucides, où je faisais passer l’hiver à mes dahlias et géraniums, il s’est avéré que pour la nuit la plus froide enregistrée dans les trois dernières années précédant la mise en œuvre (– 7°) la température au niveau des plantes était de 4°.

Mon choix se porte donc sur une serre semi enterrée afin d’assurer sans chauffage d’appoint le hors gel.

Croquis sur croquis, il se passe une année avant la décision d’un plan d’ensemble à peu près cohérent. 

En 2005 je décide donc de réaliser moi-même cette petite serre avec des éléments de récupération provenant de la démolition de bureaux d’usine, d’ateliers et de magasins. (Grands encadrements vitrés métalliques, panneaux de plafonds translucides, porte, grilles, supports de bacs, bacs, citerne de 1000l pour l’eau, bidons, tableau électrique et ...) Ne pouvant l’accoler sur aucun des murs de l’habitation principale (situation idéale pour un chauffage à moindres frais), le seul emplacement possible est au fond du jardin où j’ai un abri en dur auquel je peux l’adosser. La serre sera protégée du Nord par mon bâtiment et des forts vents d’ouest par celui de ma voisine. 

Le côté Est et le Sud sont amplement dégagés pour assurer un bon ensoleillement. La citerne pourra être implantée à coté de la serre avec récupération directe de l’eau de pluie d’une ou des deux toitures.

Par contre un inconvénient du fait de l’éloignement : plus de 80m de rallonges électriques à tirer. 
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Le site à l’origine
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Déroulement des travaux (été 2005)
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    Travaux de consolidation


      Terrassement et piliers de soutien
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Maçonnerie
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Deux couches d’acrylique blanc inter - exter

Traitement de tous les bois au xylophène, + 3 couches de vernis (tenue 6 ans)

Assemblage 
montage (fin 2005)
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L’ensemble de l’armature (bois de charpente) est fixé par des tire-fonds chevillés.

Les éléments sont assemblés (entaille à mi-bois) et fixés par des boulons (tout est démontable).

Toutes les vis, écrous, rondelles, sont en inox, seuls les tire-fonds et les boulons sont zingués/vernis).

Au ras du sol béton, un cordon de silicone des deux cotés assure l’étanchéité.

Les vitres sur les deux faces le sont également.

Des bandes (10mm) de mousse adhésive assure l’étanchéité en dessous de toit, vitrages, panneaux.

Sur les vitres (simple vitrage de 6 mm), un film alvéolé est tendu en interne.

Ce qui a pour effet d’adoucir la luminosité et de créer un effet double vitrage.

Le toit est fait de panneaux translucides de 50 cm de large en assemblage étanche (d’origine).

Il est fixé sur les fermes à des taquets de bois glissés dans les alvéoles longitudinales. 

La partie frontale est fermée par des cornières PVC de 40 x 40 fixées également sur des taquets.
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L’escalier de descente 



  Le tableau électrique dans le Sas d’entrée
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Mise en place de la citerne



Stockage de l’eau en interne
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 Assemblage / vissage
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   Plastique à bulle (std commerce) sur vitrages                 Grilles pour suspendre les plantes

La serre en saison estivale
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     Ombrage par un rouleau de cannisses

Installation des Orchidées dans la serre.
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T° maxi en été : 30/38° au + fort de la journée sous ombrage.
Brumisation 2min toutes les heures de 11/12h à 18/19h. 
Ventilation 15 min toutes les heures de 11/12h à 18/19h (ventilo oscillant de 60W).
Les plantes sont disposées sur des grilles au dessus de 2 cm d’eau de pluie dans les bacs.

En période très chaude, j’arrose copieusement le sol 1 à 2 fois par jour.

La serre en saison hivernale 
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Tout le coté Ouest est calfeutré avec des panneaux isolants opaques (polystyrène expansé : 40 mm).

Le coté Est (sas d’entrée) est doublé de panneaux translucides.

Pour les journées sans ensoleillement, ou bien dès que celui-ci faiblit, je pose sur les vitrages des plaques (polystyrène expansé : 40mm) tenues par des velcros.
Isolation externe par plaques isolantes (14/12/07)
[image: image26.jpg]


Je fais cette année un essai de faux plafond amovible, en film alvéolé, posé pendant tout l’hiver.

Ceci afin de créer un tampon d’air chaud sous plafond, à suivre…

Si cela s’avère insuffisant pour minimiser les pertes de chaleur accumulée dans la journée, j’envisage de poser également pour la nuit des plaques sur toute la toiture de la serre tenues par des sandows (comme le fait avec succès un ami Orchidophile = gain de + 4°).

Ceci oblige par contre à programmer un éclairage ‘lumière du jour’ pour quelques heures le matin et le soir (2/3 néons de 36w juste au dessus des plantes)

      Vue du faux plafond 

Dès le 15/10 chaque année :

Les plantes (diverses) sont toutes descendues ou mises hors gel dans la partie basse de la serre.

La citerne extérieure est maintenue seulement au quart de sa contenance.

La ventilation est réduite à 4 fois un quart d’heure (de 13 h à 16 h) au lieu de 8 fois.
Peu ou pas d’arrosage d’octobre jusqu’à fin mars.

La centrale de brumisation et les buses sont démontées pour éviter l’encrassement (algues vertes).  

Les aérations basses et hautes sont + ou - fermées manuellement, en fonction du temps.

La température la plus basse, pour une nuit à – 6°, est descendue à 6° à 60 cm du sol.
La température du sol était de 7 à 8°

Du 15/10 au 15/04 dans ma chaufferie/buanderie.

J’y installe toutes les Orchidées ne supportant pas le froid 

(Aucune espècs botanique, que des hybrides du commerce)
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en 2005

L’éclairage est assuré par 2 ou 3 néons lumière du jour de 7 h à 19 h.

2 tubes : TF 36W SAV 79 M.I-HOLLANDE 161724-SUPER AVIVA MASDAFLUOR

Fin Février, je change ou je rajoute un tube pour le démarrage de la végétation :

ALTIZOO Nominal TX (pour aquarium) 36W.

Le renouvellement de l’air, se fait par les aérations basses et hautes du local chaufferie/buanderie.
Un ventilo (50W) orienté sur les plantes, fixé au dessus et à l’arrière de la chaudière, assure le brassage de l’air. Celui-ci fonctionne par plages d’un 1 /4 d’heure toutes les heures de 9 h à 16 h.

La température du local est d’environ 20/22° le jour et de 14/16° la nuit en période froide.
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       en 2007

Les Orchidées sont disposées sur des grilles dans des bacs remplis d’eau de pluie afin d’assurer par évaporation une hygrométrie moyenne (entre 40 et 60%).

Hors mis les jours de séchage (lessive) je vaporise les plantes une fois par jour le matin vers 10h.

La réserve d’eau et le pulvérisateur à main sont stockés au chaud à coté de la chaudière.

Du 15octobre à fin février, un arrosage tous les 15 jours, et de mars au 15 avril un par semaine.

La facture d’électricité pour l’année sur les deux sites est d’environ 30 Euros.

Pour la réalisation de la serre l’ensemble des matériaux que j’ai achetés (bois – xylophène – vernis - vis inox – boulonnerie - ciment – QQ. parpaings etc.) m’est revenu à un peu plus de 150 Euros.
Ne pas escompter un retour sur investissement…., c’est juste pour s’occuper et le plaisir de faire…
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